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AVIS.
Moits Iprionis les Révérends Messieurs Directei:rs des diverses

Fraternités de notre province, ainsi qute touse les Tertiaires, dli
vouloir bien propager notre Petite Revue dans l'i2ztérét du Tiers-
C;-dre; et nlous leuir demandons autssi de flous faire parvenu-
IQUis les renseignemients guds liotirroit recueeillir: fondation,
développement dle leir fraternité, lbannes oecivres, ~fieasscnti-
biez; avec les dates, décès, nouvrelles direrscs, etc.

.Yus faiscons la -nmncm prie're auix Révrérenýds Mei-s,ýiurs Di-
recteuirs et auix m)emibres de l'Apostolait de la Prière, de la Coin-
iiiiiiion Répan. trice et de la Garde dTJonneur.

Toutt sera reeçu avec rconi-ac;nousiso celte de-
mandc afin de livrer ci la pililicité-' tout ce qui euit sFervir à

Notice sur le Reverend Pere F. P. Ca-Zeau,

Notre premier numéro était à peine imprimé qiu'une
maladie mortelle venait frapper- notre bien-aimé direc-
leuir. Ce premier îiiniiiiro avait, été de :sa part l'objet dus
£oins les phis assidus, et on peuit dire que la Petite Revue
a été -ia dernière oeuivre. Il l'emnportait avec lui au Collège
le mercredi soir, 30 janvier, à 6 ]leutres; et à ce moment
YmêIme il se sentait frappé mortellement1 comime il le dit
à soni supérieur. L'article si remarquable intitulé IlLe
Tièrs-Ordre. puissant -moyen d éfom, était son oeuvre ;
eétait son testament en fiaveuir des enfants de St. Fran-
çois. Recueillons donc, chers frères et chières soeurs, ce
legs si précieux de notre vénéré Père, qu'il soit pour
nous comme une seconde règle. mais surtout, mettons-le
enx pratique. Aux beaux modèles de sainteté, qu'il propose
à notre imitation dans ce travail, nous pouvons mainte-
nin ajouter celui de la vie dit Pèr-e Cazeau lui-même et,



en vous le présentant, sous foi-ne de notice, nous ne
ferons pour ainsi dire que compléter Cet article, qui 11ous:
est si Cher. Nous commencerons par reproduire une notice
sur son ordinationl, avec ses lettres de missions; nous y
joindrons des extraits de quelques lettres qui nous ont
été adressées depuis sa mor,,;. nous continuerons ensuite
par la relation de sa vie religieuse.

I
PREMIÈRES ANNÉES DU PÈRE Fit. P. CAZEAu.

François de Sales Prudent C:izeau naquit à St. Plierro
(le la Rlivière dii Suid, diocèse de Québec. le -29 juillet
-1843. Son pére, lionnète cultivateur', natif de Qué-
bec, se nommnait, François Prudent Cazeau. et sa mière,
Marie Brigitte Coulombe de St. Pierr-e. Quand elle épousa
M.. Prudent, Cazeau, Celle-Ci étazit veuve dle.Joseplh Basile
Létourneau, dont elle avait eu plusieurs enfants. De son
second mariage elle eut François Prudent, et une fille,
au.jourd'hui miadamie Lillois. François Prudlent fut bap-
tisé par le Ilév. 'M. Louis Parent, le trente juillet. 'Sa
pieuse mèêre Cultiva avec un grand soin ses Prenmieres
années. Dès qu'il fut, d a àCommencer son éducation,
elle le confia aux bons FrèrLs (le la Doctrine ch;rétienne
de Montinagny. Ce fut, li, dans l'été de -1S55, quie M. A.
P1ellibtier, alors directeur dul Collège (le Ste. Anne, assisz-
tant à la distribution (les prix, runmarqua, Cet enifanlt qui
semblait sez distinguier entre ses petits compagnons par
sZes succès, sa candeur et sa p:iété. Il crult devoir. conseiller
à Sa famille de pour-Suivre szO1 éducabin Cil l'en]voyantll
immiiédiatemlent, da-.îs un széinaire.

Il entra donc aui Collège de Sie. Aune le î septemlbre
1855. Grû-ice à ison aîj'ï,lication, il compléta sonl cours
dýétiudes en huit ans. Il s-, distingua toujours entre tous
-ses compalgnlons par sa fervente et constante piété, par
=on amour Pour le travail, par!sa bonne conduite, et Par
E:ou grand roespect, poir ses suéiuset ses mautres. Il
présageait déjà ce qu'il serait plus tard ; on le proposait
commie miodèle à ceuix dle son âge. Il nie faut cependant
pas s imnagine p1 'lfiai otîar attrait, et que Dieu
lui épa«rgniait ls petite res s qu s enotrent soui-
v-ent dans la vie collégiale. Non ; il aurait pu faillir à
ses devoirs lui aussi., potttilt tans.qrcdi, il acu ses moments
(le luttes et de combats; aucun mortel n'en es. exempt.
Mahis sa volonté, qu'il a eu soin de fortifier par la prière,
l'a aidmirablemlent, bien servi dans la pratique du bien.



Voici ce que nous communique sur ses études le supé-
rieur actuel du Séminaire de Ste. Anne de la Pocatière:

" Le bon et saint Père Cazeau commença son cours
d'ètuides au Collège Ste. Anne le 7 septembre 1855 et l'y
termina le 7 juillet 1864, après l'avoir suivi d'une ma-
nière complète. C'est alors qu'il prit la soutane et fut
employé au Collège Ste. Anne comme maître de salle, au
cours anglais, dans l'année scolaire 1864-1865; c'est-à-dire,
pendant un an seulement ; et même pendant cette année
il fut absent, pour cause de maladie probablement, depuis
novembre jusqu'ai mois d'avril. Il alla ensuite continuer
sa théologie à Québec.

M. Cazeau, doué de bons talents, a fait de fortes études,
elles auraient pu être mêmes brillantes si sa santé ne
Feét obligé à interrompre fréquemment ses classes.
Doué d'une forte constitution, il éprouvait sans cesse le
besoin d'exercices violents : la vie sédentaire lui était
tout-à-fait contraire. Tous ceux qui l'ont, connu s'accor-
dent pour rendre le témoignage que c'était un modèle de
modestie, d'obéissance, de régularité et de pié.é."

Ce ne fut pas un grand sacrifice pour lui que le renon-
cement au monde. Le dessein de se consacrer à Dieu
était arrêté chez lui 'spuis longtemps. Mgr. l'Archevèque
Blanchet avait accepté loffre de ses services comme mis-
sionnaire, lors de son avant dernier vovage en Canada.
Il était donc tout préparé à entrer dans la carrière sacer-
dotale. Ausyi sa vie de séminariste fut-elle un sujet d'édi-
fication pour tous ses confrères. Personne parmi eux ne
fut plus pieux, plus studieux, plus attaché à la règle,
plus discret que notre jeune ami. Sa mémoire sera tou-
jours chère à ses supérieurs, à ses confrères, et aux jeunes
é1è'es du Collège; et notre souhait le plus ardent est
qu7il ait chez ces derniers de nombreux imitateurs.

Nous donnons ci-après le récit de la belle fète de son
ordination qui a eu lieu à St. Pierre le 30 septembre 1866,
tel que publié dans le Courricr du Canada du 3 octobre,
ainsi que les touchantes réflexions d'U, Ami à l'occasion
de sa première masse. -Nous ésons croire que_,tous les
amis nous en sauront gré.

Il

SON ORDINATION.
Si je savais écrire comme d'autres savent parler, j'au-

rais de magnifiques choses à redire à l'occasion de la



Tète seligieuse si touchante qui a eu lieu dimanche der-
nier à St. Pierre, Rivière du Sud. Un jeune lévite, M. P.
Cazeau, qui se destine aux missions lointaines, allait
recevoir la consécration sacerdotale des mains d'un vé-
nérable archevêque missionnaire, Mgr. F. N. Blarchet,
comme lui enfant de cette paroisse. Le jour solennel était
attendu avec une vive impatience, etrien de ce qui devait
rehausser l'éclat de cette fête religieuse n'avait été ou-
blié. Le zèle, l'infatiguable activité du digne et vénéré
curé de St. Pierre lui ont fait faire de véritables prodiges.
Il n'a pas cru trop faire cependant: car donner un prètre
·à 'Erlise de Dieu, c'est une si grande chose!

A sa demande, M. MacBean accorda, avec une courtoi-
-sie au-dessus de tout éloge, un train spécial qui amène-
rait à St. Pierre M. le Supérieur et MM. les Professeurs
du Collège de Ste. Anne, ainsi qu'une partie de leurs
élèves, et qui les ramènerait le soir. Il n'est pas inutile de
dire ici que le trajet se fit avec une admirable précision.

Arrivés à la stition de St. Iierre, les MM. de Ste. Anne
trouvèrent plus de 100 voitures qui les attendaient. C'était
magnifique de voir défiler dans le plus bel ordre cet im-
posant cortège. De bruyants hourras et les fanfares de la
musique les accueillirent à leur arrivée au presbytère.

Neuf heures sonnaient et la cérémonie allait con-
mencer. Le corps de musique donna le signlal du départ,
et Monseigneur se rendit du presbytère à l'église, précédé
du peuple et du clergé qui lui formaient un digne et
synpathique cortège. L'église, ornée avec un goût exquis,
était littéralement encombrée ; on était accouru de toutes
parts pour voir l'auguste cérémonie.

Sa Grandeur avait pour prêtre assistant, M. Parent,
curié de St. Jean Port-Joli; pour diacre et sous-diacre
d'honneur, MM. Cyprien Tanguay et Alexis Pelletier;
pour diacre et sous-diacre d'oflice, MM. F. X. Méthot et
Achille Vallée. On remarquait encore dans le chour
MM. Hébert, Iamelin, Lagueux, Leclerc, Turgoon, Four-
nier et Bacon.

le prédicateur, M. André Pelletier, supérieur du Col-
lège de Ste. Anne, impressionna vivement l'auditoire en
-déroulant devant lui le sublime idéal de la grandeur de
lPhomme. réalisé dans celui que l'Eglise élève au sacer-
doce de Jésus-Christ. Il fit voir que le prêtre, enrichi de
tous les dons divins, vraiment Dieu par participation, est
la plus grande force du monde. Puis, s'adressant au



jeune lévite, nouveau Timothée, qui, a l'exemple d'un
autre St. Paul, son vénérable arclevêque, disait adieu à
sa fami-lle, à sa patrie, pour aller consacrer sa vie à la
conversion des pauvres infidèles, il lui fit l'application de
ces belles paroles de l'Ecrire: Quam speciosi pedes evan-
geli:zantiun pacem, evangelizantiun bona! Oui, c'est bien
ici le lieu de dire que la religion catholique a seule le
secret de ces fêtes qui font oublier les misères de la vie
et qui ravissent jusqu'au ciel.

Le diner, auquel assistaient plus de soixante convives,
prêtres, élèves de Ste. Anie, parents et amis de l'ordinand,
fut présidé par Sa Grandeur.

Lorsque l'office de l'après-midi fut terminé, Mon-
seigneur fit la bénédiction du nouveau presbytère. Il
adressa en cette circonstance quelques paroles admirables
d'à propos, à cette foule immense qui voyait avec regret
finir un si beau jour. Il dit que la paroisse de St. Pierre
devait se proclamer bienheureuse d'avoir été le témoin
d'une de ces solennités qui reflètent un caractère si divin:
il rappela que l'ordinand était le douzième prètre que St.
Pierre donnait à l'Eglise; il exhorta les habitants de
cette paroisse, catholiques si pleins de foi, à faire tous
leurs efforts pour donner une éducation religieuse à leurs
enfants ; puis enfin, il bénit la foule agenouillée devant
lui, lui envoyant de la main, de la voix et du cour, le
salut des évèques: La paix soit a 'ec vous.

Chacun se retira vivernent ému et profondément
édifié, répétant dans son cœur: Benediclus qui venit in
nominc Domini.

(.4 continuer.

CALENDRIER DU MOIS DE MARS.

CE MOIS EST CONSAclté' A SAINT JOSEPH.

Ce mois est consacré à honorer saint Joseph, parce
que la fête principale du glorieux patriarche se célèbre
dans ce mois. Il sert ainsi de préparation et comme d'in-
troduction au beau mois de Marie. De l'époux nous
allons à l'épouse : Josepli est en effet la voie pour aller à
Marie.

L'image de saint Joseph ornée avec goût de bouquets



et de flambeaux, les cantiques, les prières, la lecture ou
la méditation sur le culte du saint, les bonnes ouvres,
telles sont lEs pratiques qui plairont à Sain t Joseph. Faites.
si vous le pouvez, brûler tous les jours du mois de Mars,
au moins, durant la prière du matin et du soir, une
lampe ou un cierge devant sa statue ou son tableau. Cet
acte de piété généreuse, qui est dans l'esprit de l'Eglise,
sera amplement récompensé.

Par décret du 27 avril ·1865, Pie IX a accordé 300 jours
d'indulgence pour l'exercice, soit public, soit privé, de
chaque jour du mois, et une indulgence plénière, un
jour du mois, à volonté, aux conditions ordinaires de la
confessioin, de la communion, et de la prière pour l'Eglise.

1. Samedi.-Bse. Mathie Nazzarci, V. 2 0., abbesse.
-Stations de Rome Les tertiaires qui visiteront aujour-

d'hui l'église du Tiers-Ordre et y prieront aux intentions
du Souverain Pontife, pourront gagner une indulgence de
10 ans et -10 quarantaines.

îiE Cette même indulgence peut être gagnée aux
mêmes conditions tous les autres dimanches et tous les
autres jours du carême. (1)

-Quara nte-Ileures: au Sacré-CSur. Montréal.
2. Dimanche.-1 er d u Carème. Bse. Agnès de Prague,

V. 2 0.
Jésus-Christ à peine soiLi des eaux du Jourdain passa

40 jours au fond d'une -rotte naturelle sans boire, ni
manger. C'est ainsi qu'hl nous précéda dans la voie
sainte du Carême; Il l'accomplit avant nous, afn de faire
taire par son exemple tous nos prétextes, tous nos rai-
sonnements, toutes les répugnances (le notre mollesse .et
de notre orgueil. Acceptons la leçon dans toute son
étendue.

La pénitence consiste dans la contrition du cour et la
mortification du corps. Si nous ne pouvons remplir tous
les jeûnes de précepte, faisons avec humilité, avec -une
au:si grande pureté d'intention que possible, les ouvres
de pénitence qui nous serons indiquées par un confes-
seur pieux et éclairé. Entrons donc avec résolution dans
cette sainte quarantaine, et fécondons la par nos prières,
nos aumônes et nos sacrifices.

(1) Nous n'indiquerons le lieu des Stations, durant ce mois, que les
dimanches.



-Sations (le Borne: La station est dans la Basilique
patriarchale dle Saint Jean-de-Latran. (Voir le 1er.)

3. Lunldi.-Saiint'fcnrii., époux de Sainte Cunégonde;
ils gardèrent tous deux une chasteté perpétuelle.

4. Mardi.-Saint Casinzir, roi (le Polognie.
Ce saint employa les cilices, le jeûne et les autres aus-

térités pouir coniserver sa chasteté. Il vécut ainsi de la
piireté des anges.
j5. Mercredli.-Saint Jcan Joseph de la '-oix, c. 1 0.

Il fut une des gloires du 1er Ordre. Il porta pendant 64
ans le saint hiabit avec lequtel il fit profession, ce qui lui
valuit le nom populaire de '1 Père cent pièces."

-Qutat)t-Ternlps.-Atu jeûne du carême, se joint aujour-
d'huil, ainsi qule vendredi et samedi de cette semaine,
celui des Quatre-Temps. C'est la saison du printemps
qu'il faut consacrerit Dieu en. lui en offrant les prémices
dans la pénitence L'Eglise pr*ie dans ces temps d'une
manière toute spéciale pour apaiser la colère de Dieu.
Ayons donc un souv,,er-aini respect pour ces trois jours;
que les -violateurs dlu jnde l'abstinence et de la moi-Li.
lication sachent qu'ils se rendent doublement, coupables.

-A Montréýal, messe A. 7 li. A. M., pour les soeurs dut
T. O. 300 jours <'inidulgenice.

6. J: .. di.-Saiwe Colcue (le ( orbie V.2 O., et Sainte Per--
péte et Sainte Félicité, vierges et nhartyvres.

Sainte Colette fut d'abord tertiaire avant d'enitrer dans
le 2èmne Ordre. Elle disait souvent: Il Ce qie je cra: is le

plus, c'st le passer un *Jotir swns soiltiri." Elle se dû-
livra souvent de grands danger*s en r*écitant les litanies
(les saints. Aimions cette prière et récitons la aussi sou-
vent que possible.

7. Vendredi.-Sintc Lance et Gloiis (Voir le l1-2 févrierl.
e Saint François recommandait la prière suivante aux
jamnants de la Passion de N. S.'J. C. :

Seigneur Jésus-Christ, nous vous adorons dans toutes
les églises où -vous résidez sur la terre, et nous vous
b]énissons d'avoir racheté le monde par votre sainte

"croix."'
-Qtiarc-Ternps.-(Voir le 5).
Dévotion ait S. . dc' Jésus: Commnunion rcjparairice. Les

debes(e la Con fréri dut S. . <le Jésuts et de 17Apos-



lolai (le la Prière peuvent aujourd'hui gagner une indii!-
yence pléniérc en se confessant, en communiant et eu
priant aux intentions dut Saint-Père. La visite d'une église
n'est point exigéeà(.

-A Montréa1, assemblée du T. O., à li . P. M., ait
Gésui. 300 jours (l*ildiçlCic.

8. Samnedi.-Saint Jeat dle Dieu., fondateur des li-
gieux Hlospitaliers.

Saint l'élis, lEL Il convertit toute la partie orientale de
l'Angleterre. S-L principale vertu a été la douceur et la
tranquilité de Fet-prit.

9. Dimanche.- 2m'ne dit Cc-éne.-Saintic Catherine dc
Biolognue, abbesse, 2 6.

Elle était si liumblê et avait un si grand amiour pouir
la sainte pauvreté qu'elle recherchait avec tile ,Pieuse
avidité les vêtements les plus usés, et les emplois les plus
abjecs. Son obéissance étaiL admirable; un jour, polir

l'éprouver, ses sunpérieuires lui commandèrent de se jeter
dans le feu ; elle l'eûit fait si on ne l'av-ait rappelée. Son
corps se conserve, à B3ologne, sans corruption, plusieurs
fois il exhala une odeur parfumée.

-Qutaranîc-Ilcur)es.-A l'église Saint Parrice, Mon triýal_
-Saions (le Jto??c.-La station est dans l'église Sainte
aiein Dominlicti, sur le mont Goe!ius. (Voir le Icr).

-A Montréal, assemblée mensuelle pour les soeurs du
TP. 0., à 2 hi. P.1M. Elles peuvent gagner une indulgence
plknièrc à condition de s'être confussées, d'avoir commuitnié
et de visiter une é!rlise ou un sanctuaire quelconque, et
y prie.- pour le bi de l'Eglise ; plus 300 jours didul-
yence.

10. Lundi.-Les 40 .llai-iy-s de Séb-aslr.
Ce fuirent 40 soldats qui, dans les premniers temp)s de

l'Eý,lise, souffrirentL une mort cruelle pour ]a foi de Jésuis-
Clîýiist.

11. Mardi.-Saini Thto??as dAqnde l'Ordre des domi-
wicains, surnommé l'Ange dle l'école, à cause de sa science
profonde et de sa grande sainteté.

--Sainte IFrançoise Romine, une des gloires du Tiers-
Ordre. Engpagée dans le T. O. dut vivant de son mari, elle
eni remplit fidlèlement toutes les obligations, ses oeuvres
de piété et de miséricorde ne nuisaient Jamais à ses



devoirs d'épouse et. de mère. Elle avait coutume de dire
,qu'une femme devait interrompre tous ses exercices de
dévotion, pour remplir les devoirs de son état.

12. Mercredi.-Saint Gréjoire le Grand, pape et docteur
de l'Eglise. Pour fuir toute dignité, il se cacha, mais une
colonne de feu révéla sa retraite et lui fit connaître la
volonté de Dieu. Demandons-lui l'amour de l'humilité.

13. Jeudi.-B. Roger dc Todi, disciple de saint Fran-
cois; il fut illustre par son esprit d'abnégation; ce fut à
fui que le Séraphique Père confia la direction spirituelle
.de sainte Claire et de ses vierges.

-B. Henri, roi de Danemark, du T. O.
14. Vendredi -Le saint Suaire. (Voir le 12 février).
.- B. Pierre de Tréja, prêtre, C. 1 0.
-Translation de Saint Bonaventure.
Ce grand saint du -ter Ordre, fut surnommé le docteur

séraphique à cause de la suavité de ses prédications.
-A Montréal, assemblée du T. O., à 71 h. P. M. 300

jours d'idulgcnce.

15. Samedi.-Comm>én,, -n des Saints dont les corps
ou les reliqut.s reposent dans les églises des trois Ordres.

Oraison de l'office du jour.-" Augmentez en nous, Sei-
"gueur, la foi en la résurrection, vons qui opérez des

" prodiges par les reliques de vos saints; et rendez-nous
un jour participants de cette gloire immortelle dont

"Inous vénérons les gages dans leurs cendres."
-Quarante-lcures.-A l'église Saint Joseph, Montréal.
16. Dimanche.-Lc 3mze d, Carénme.-B. Pierre de

Sienne, C. 3 O. Il fut un pauvre ouvrier, un parfait chré-
tien et un citoven modèle; il sût au moyen du Tiers-
Ordre sanctifier son travail de chaque jour à un tel dégré
que l'Eglise le compte parmi les bienheureux du ciel.

-Stations de Rone.-La station est dans la Basilique de
saint Lauren t-hors-les-murs. (Voir le 1er).

-A Montréal, assemblée des novices pour les sours du
T. O., 2 h. P.M. 300 jours d'indulgence.

17. Lundi.-Saint Patrice, apdtre et patron de l'Irlande.
Nous devons voir en saint Patrice un des plus insignes

monuments de la miséricorde divine. Il fut le père d'une
nation féconde en saints. Sa vie si pure, si mortifiée, si
pleine de bonnes couvres lui a procuré une abondante



moisson, lM plus belle récompense que puisse désirer ti
apôtre: la fidélité inébranlable de tout unt peuiple a la foi
chirétiennie, mlgré les plus horribles persécutions.

Pricz,à ô Paticeè, pour l'lie sainte dont vous êtes le pa-
tron et le sauiiveuri, et qui vous honore d'un culte si fer-
vent.

13. Mtardi.-3. Salcalo- (le Huorli, C. I O.
Le nombrle de miracles qu'il a opérés est prodigieux.

Les auteur-s a:ssurientL que le nombre cii dépasse tit mnil-
lion. Une fois, il guérit, avec le signe de la croix, deux
nulle mlaladles ras1sellblés auttour dii Couvent. On l'invo-
que Contre les lers

19. ercedLSAIN Jox~îîiI>i-oii de rEglir -c zui

Le culte etivers Saint .Joseph est tin puiessant moyen
di, salut. .I.-C. qlui rien'lant sa vic miortelle luii rendait le
respect et rlis;ïc ul' ils doit à so père, lui a
-ajiserlve clans le Ciel ses sublimes prérogatives. Tous les

Chrétiens, et stoulg)It les tertiaiires. doivent 'auier et le
i-i Sa gr-ande le :o u ireé, s:a dlout-

C-Cuir, ýSa b>onté, touteis les vetsse 1troîîvcat en lui dans
un degré lua-rfalit, il eSt le mnodèle le lus sýaint après
,lésus et~lîi.Il iinnurèti entre les bras de soit fils ,Jésus
et de soi- épious:e, la1 0aneXire la douic mlortl! Voit-
lez-v-Gus mouirir comme liii ? Vivez comme luii.

La i)rièrc à Saint .lo!Seshm que doivent Spècialemnent
aimer les tertiaires, est celle de réciter 7 pafrr, 7 arc et î
.! oriaj Iari en i loîneur <les «7 douleurs etd(es7alér-
s-es de S. Joseph;: cetle dévotion fut révélée pai-. le Saint
lui-mêmne à deux rel ig~ieuîx franci:scai us qu'il aatsué

-Absolulion. gcraf-Lstertiaires pou rron t recevoir
aujwdiui1'.ab:solintioti générale à Wr Il- l>M., lants

dégit 'du 0. ., et gagneront litiugriiu- pI.;iérc qui y
eSt attatché.e,3 pourvu qu'ils se soientcofsé,qilaen
comniiiiié PLt qu'ils fassent une prière à l'intention du
Souverain Pontife; plus 3OOjowi~ didi7enc

-11il a aujourd'hui mne indulgence libitnic. aux co.,-
ditions ordiniaires: conifessioni, communion et'prière aux
iintimis du S. P". pour les associés du cutlic lec>'pctiLel îic
S. Joseph., et pour ceux de l'Ap1oçtolai Ac la Pr-ière.

20. Jeudi.-B. Jcai dle Parme, C- -0, îème. géni. de
l'Ordre.



-Saint Joachin, pè»,re de la Sainte Vierge.
Il ftiSaIit 3 partlts deses revenus: il donnait la lère à

l'Eglise ; la '2L[ne aux pauivres; et il gardait la 3ùème pour
sai famille. Demiandons-lui l'esprit du charité.

21. Vendredi.-Les ciniq plaies de N. S. (Voir le -1-2
février.)

-Saint I)ci»oit, abbé.-Il se reti ra à làige de -14 ans dans
le désert où pour triomipher des passions implure:S il --e
roulait danis les épines et les butissons.

Un ijoui'- Saint François voulûit l'imiiter, niais les épines
-se chang-èrent en roses. On conserve encore de ces roses

àRonme.
-A «Mon tréal, assemnblée du T. O., à "M- h. P.M.% 300

jolirS i'ilidulizllc.
22. Samedi.-Saini Bienrcnîi, Ev. -1 O.

-ouverna avec une grande szigcsse l' l 'Osiiîno;
mliiouirt dans sa cathédrale sur la terre nue, à l'exemple

<le Sainit Franrois.
23. Dimanche.-Le 4me du. Cii)éc.-Solcniil de Saini

Joseph.
-taions dce R»c-astation est dans la Basiliqule de

Sain le-Croix-en .Jérusalem. 1.7ind-ulgence (le ce jour est
de -15 ans et -15 quarantaines, aux conditions ordlinaires.
(Voir le leri.

-QuaanfrJlcucs.- Plïglise Saint Jacqes.eç à 'Mont-

24. Lundi.-Saint Gabr-iri .4rchangc'.
GCffte fète fut casrlétablie dans l'Ordre des francis-

cainis, plus lard elle fût étendue à l'gieuniverselle.
-A. Monitréal, assemblée gééaedu Discrétoirc,à S h

P.M. 300 jours d'indulgence.
25. Mardi.-A,.o-cATio.Y, fric d'-oldiqaziên.
3 l1arie devient aujourd'hui mère de Dieu. Ce nivstère

est la source <le notre bonheur, connme il est celle des.
granldeuirsd Marie. sde. Méditons les paroles sublimes de
l'Ave Maria. Hleureuises les ùimes à qui 1'Esprit-1Saint cli
donn1e l'intelligence, hieureuses celles qui nie se lassen'.
poinlt de redire, avec uine foi vic et une tendre piété,
cette divine prière de l'archiange Gabriel.

C'est en lhonneur de ce mystère que St. Bonavenîture
ét~ablit, dans le 1er Ordre la pratique de l'Angelus qui s'es-t

Sdepu)lis répandue dans toute l'Eglise.



-1l v a aiîjourdhui une inihil9cnce plénière, aux condfi-
l ions ordiniiaires, plou r les cvony/rcga Zion isirs (le la Sain ic
I*ecrgc et pouir les asoisde ';Iposiolai dce la Pr1ièrec.

26. Mercredi.-i- Ilizzi- de lit M1uccia, c. 1 0.
Ce saint fat affligé des pins terribles tentations quii le

firent curuellexuen-lt souiTfrir. il eni ftit délivré Par sajint
Fraîieos aprèes Ibeaucoups d.'! (leC5 e jeûniles et, d'.1lsté-
rites. Il est ilivoilllie contre les fièvres.

27. Jeudi.-li. I>êri-ni-, C. 1 0-
Fils dîîn îi obule se-hrnleilî, il resta toute sa vie, piar.

ob;ýissaicei frère I;li. soli roi-Il, apri-S 400> ans fuit trouvé
Sal OriiiItioul. On invoque ce sainit contre les maux de

28. Vendredi.-Ini Pi-&tir'x % Voir le 12 février..

-A Moulrea, ;u--uîulIée ucuisu llemsse à 6 Il. ..
'Oilh)uiiiOI '~ -èrh' rnion à «;, I.l. Outre celles

dles sZaionls. lobs tertiaires qnî, S'Ianitco:ese et avant
rolillnhiili<'. visiteronit unet égliee On un riîu-tilaure qulc-
conflue et y privronst pour le bien dleFgie ponrrout
tgagnrler .. .le illiliricc ,diiôi-c ; plue :3(10 jistirs dcrlii!gcnic.

29. Samedi.- Cnlu-cieus l>aide Gambai-a) v. 3. 0.
Cette :sainltt tertiaire pieut élre COnsidérés' nlilic la

modèle des épouses et des mères chrétiennesz. ElIle couvii,
uni jours, <le ses propres vétemcents un pauv-re qi marchait
dlemi-nui pas- un hiver rigoureux. Un atre jours, le pain
qil elle portait aulX pali-res Ze chanigea eii i-oses poli-
échappeî- aux p)eu.lis-iiionis le on1 mlai-i. Soui amollr poîîî-
la Passion et pour- la Sie. Vier!g.e fuit rcmi;îrquab;ille. D)e-
mnandons-lu i une gralide cluarité poli ! es lpaunvres.

30. Dimanche.-De laitas~n
--lUse. .4ngêlc (le Foligno~, Ve. dul T1. 0.
L'E--lise commence aujourd'hui à s'occuiper spéciale-

ment des souffranîces dul Rédempteur . ]'Iisloire de la
Passion dul Fils le Dieu nous fournira plus d'une Icé-on
!;li- les tristes secrets lu cceui- humain et <le szespsv'.
C~e qui s'est passé à JIérusalecm et au Calvaire se renou-
v-elle tous les jours dans le cSeur de l'homme pécheur.

Pleurons sur les douileuris de nbotre victime, nous dont
les fautes ont rendu nécessaii-e un tel sa.crifice.

_-Saious de Iomîe.-ta stationî est dans la asilique;-
de Saisit Pierre. iVoir le ler).



!,5

31. Lundi.-?. Mariic de lBologne, C. I o.
Go saii fuit mn parfait modéle d*oraison, de renonce-

nment et de régullarité ; il fuit sijûtut un1 gr-and zéIlteur
de la Rgede Saint Franimis. Il méditait souivenit ces
paroles de Saint Vincent Fere:"Celiii quii l'observe

fidèlement ila règle de Saint Françroisi est déjà uni
sain, et loi-sluil viendra à mouirir il pouirra, ètre

c-aîîOîisie- . Demandons-liii une grande fidélité a obser-
Ver zîû:rie sainite it(r Ili T. 0.

Builletin de la dévotion au Sacré-Coeur.

Il)lrrlse 'Sarré.C.eur- di, .Iésis daîus le très -ait
Sa.reneîL i. latelréparer le:ý dontîze (1 F1 ;tlàee-

VoUt sal eseý l"oti1li et la 1-nalicee (s Ionîmllle. tel fut m
dionleli' buit de t 1,'s ir 1-1 I«iu~un" rpl)ric<'r. I.1
fin (ralsecl] à~iI dan.~oi i;is lïg.!i,,e des Pl".

paruî. ~î le P". I)revoil, elle at W! ia-lllloilvee par le
ciit-,èe t chrie de, uiollilieîw!es inlg1ences. E-Ic

est, mnainisle,n é;îî dans totit riiesrîoiu~
Le piremier veitielei <lu11 is jouir où ee f;uig la commîîu-

>tivirél al-j? peiut à bo>n droit s"appechr lc. jomr de pré-
dlilection <lu1 Couile .Iésii:z Quland le divin Sîvu
dévoilai Là la l fienlhi- i rels ;rur te «Marie les richesses

d.' soni Sacré CStur, il choi:sisizai t spécialemen t le vendredi.
Il dpmandla quie l-a fIdu -4at---é-Coeuîr fust inistituée le

Vendredi (pli -mit, 1*)clave (le la Féte-Di)i.
Célébronus donc avet- ferveur le precmier Venidredi de

chaque mois: allons à.k l ese, approchons avec fer-
vçIuir de la 'Sainte 'Ial>le, consa--cronis-nouis auacéCou

eL demandiiqons-luii pardon pour uins, failtes et pour tolites
les injuires quie luii font les hommes ingrats. Cette dévo-
lion est extréinmeet, agréable à J1ésius, et, elle attire de

:ion divin CStur les plus abondantes bénédictions.
I>ûmse c oi1>c .egurl)msCrxeds dc la miséri-

carde dle iiio. cmou, je le Promets, qi<c son. amoitr loui-pîuis-
sauît accordea i. fous ceux piii coin:unllic-ol les IPremiers
lendre<!js, -tcti(mois de siîc, la griâce die la. p)énilcizcc fihnale,

c-i qu'ils lie mourront point dans -ila i.sgt-ice, -Ili salis rece-
voir les sacrenipnis; et mont coeur se r-eitdra lem- asile assuiré

ia celle heure derniè,re. t 1

t 1 Promesses iu la lise. Mruci~Mr



RAPPORT

1RIEE. LA. SECRÉ~TAIRE nDU CoNcsEi. i)rs ZÉî.ATrîîRîS,
A 'mois IviiU-Es. (1)

1LApostolit (le la Prière a été établi aux Trois-Rivières
da-ns le cours de Paninée -1876. Depuis cette date cepedn-
dant, jusquà~ la fin de l'aimée -18:31, l'Apostolat, ie compta
ici que des Associés ail pr'pniicr I)egré.

Au mois le décembre -1881, cette dévotion prit unt noui-
vel czsor-, grýiicc a-u zèle éclairé et, aux efforts prééat
de'.M. l'abbé F.-X. Cloutier, alors nommé Directeur local.
L'7ît Conseil de ZMatrices fut, oi-raiisé et régulièremelt,
Constitué, suivanut les diispositions du Ma~nuel <le VAp1osuIolil.
Ce Conseil comprend -3- membres, do<nt -i Olficières, 6
Conseillères, et 24 Méatrices pIropremhent di tes, lesquelles
ont pour les alider dans (lc.îpisenn e leur tâche,
l'appui et le concours de 300 ouZéarc. Il v a rén-
ilion du Conseil tois les miois, et assemlblée "Cenéra.le des
Zélatrices et sous-Zéliatrices ltus les trois mnis.

Depuis 'oîgani-sation r-égulière (1, la :sainte Ligue- le
nomb're des Associés s'e:st iraplidemientL -l :onisidérazble-
ment accru. Sur c6.500 comununiiii.1wîs que renferme la,
paroisse (le lluîinaii-cui Ie-Coniceli ioni (les Trois-Riivières,
l«Apoelolat, compte ;uc iellenieni, pour- le premier- Degré,
5.(100 Assornés; psour le :secondl 13,000 ; et Pour- le tî-oi-
!Jieme, I ,2t1. Ces chiffr-es sontOislaiS quand on !:vý

x-aipll sutot.que ce développeenit (le iOEvx e:zet
opér-é dans lespace de deux ;tus seulcment, et cela sanxs
i.re aucunement aux aut res niomlbri-esesasoitnsd

piitéi et di! bie,îFis;înce exisiant. dans la localité.
Ce qui rontribue beaucoup aui suiccès de -'rotlu~ce

sont les ollices s:olenniels et. pulc qui servent poux- ain]si
dlire dognsàL: dév-otion. Ces offices sont ceux des
confrér-ies du(111 -~ex de Jlésus et. du Saint. et Imma-
<-ilé CS~ur de -NIaxie, con frér-ies canoniquement érigées
dlns la cathédrale dles 'rrois-Illi-ièî-es ; ils ont lieu touts
deux une fois par mois: l'un le second dimanche, l'autre
le qut-èn.Ils conisis',,eut. en une instruction, précédée
et suivie de prières r-liéc-les, et ci] unt salut solennel,
atccompagné (le musique et de chant. Ces office.,, ayant
lieu à Sept lieuses dii soir, zattiî-cnt toujours imle foule

1110 m' Flbiort .1a i da ls le Mlessoyci- dit (trur tc i Jés.



iinbrecuse, et revéteit. un caractère b'ien marqué de piétà
et de recuieillenit; la prière et L' chlanit sc ont, eil
effelit] un charmIe tout particulier, quanid ils succèdent
ainisi aux bruits dit jour-, et qîC*ils doinlenit le silence de
la nuiit.

Uni autre exercice, qui est aussi une partie importante
et méme la plus substanitielle, de la vie de l'Apostolat, aui
mois danis soit troisième Dégré,« est celui dii premnier
venidredi du mois. Cet exercice fournlit, roccasion drune
démonistration des plus imiposant es et des plus c.onsolaiites
a la fois. Chacun dles Associés se fait gloire de porter
oiztensib)lenicult sur sa poitrinle le scapullaire dil sacré
coeur, et cest. ain!si qu'il s'approche a've confiance et
avec amnolli du1 bliquet, eucharistique. O11 Cori4 i-,te une
]novenlICe do SUU communiiiions rhaque premier vendredi
dII mois) dlants la paroisse des Trois-Ilivières. Pour re-

hae cn<ore cette cron<,dja 5;i ilupos04aute par
<'lit nis"io publit! le.; itenitionis dit uoisz, on ;îccoin-

Ioru le saint sacrifice de la m sede chant et (le innv-
siu\et, Fon donnle à la1 suite la béniédiction solennelle

Le's fêtes patrona.-les <le l'soitoqui sonit celles du1
sacré Cwrur dle ,lésilh et de limniilaculée C41meeptioli, sonit
;tuîs<i chômées av.'c êclat, etouisnt aux fidèýltes un
*'rand sujet d'édirication,ý

pour IFS1urer davantlage la céléb)ration lde ces fétes mb
11l3 ces QxIlicesJ on a jugeù boit di' former unl choeurii (le muii-
tFtwiens> eSt (le musli cifenn es, qui se nomme le chSeur de
V«Apostolat, et. sur les services duquel liAssociationi peuit.
compter sûremlenit. ce chomur, COmnIIo!Z «au-delà dle 30
membres, est toujours hi;leex le se mettre à la disposi-
tioni dui mlaitre, le chapelle (le la cathédrale, et conitribue,
psouru mne largeP pari, à la gloire du CSeur de JÉst:s.

LUi autre moyen aussi tr-ès efficace que le Coniseil a
pris pour souteniir la ferveur (les Associés et assurer les
progrrès de la dévotion, a été de faire l'achiat de deux maz-
giliques statues, l'une, dii sacré Coeur <le .JÉ-sus et l'autre
lut sainit CSeur d Anqu'il a fait placer dlants la1 cathé-
drale., près de l'autel des deux Confrérie, auqelsest
rattauché l'Apostolat. Ces stattues sont liautes <le 8 piede, et
coûtent, y compris les frais d'istallation et de décora-
tioni, la sommne de 3,500 francs.

C'est la caisse de l'Assoria-ýtioni qui subvient à ces dé-
pensez-, et qui pourvoi. de niôme à torts les frais d'adimi-



nistration. En outre, cette caisse, libéralement substentée
par la charité des membres, a permis an Conseil de se
procurer un certain nombre d'opuscules de propagande,
qu'il distribne gratuiteinent, surtout les deux Messagcrs
propres à l'OEuvre, celui du Cour de JÉsus, reçu à 35 ex-
emplaires, et celui du Cour de MARIE, dont les abonne-
ments se montent aujourd'hui au nombre de 120. C'est là
un contre-poids déjà sérieux fait aux mauvaises lectures,
et un aide puissant donné aux travaux apostoliques des
Zélateurs et des Zélatrices. Le Conseil espère même
qu'avant longtemps il sera en mesure de donner un grand
développement à cette partie de 'OEuvre, et que, de con-
cert avec P'Association de Saint-François de Sales, il
pourra opposer par là une forte digue au torrent dévasta-
teur des productions .nalsaines de la littérature de nos
jours.

Le Conseil de l'Apostolat tend encore à étendre son
action salutaire en se rattachant, par le lien de Pagréga-
tion, les diverses Confréries et Associations de bienfai-
sance et de charité qui existent dans la ville. Ces OEuvres
ainsi agrégées à l'Apostolat reçoivent une nouvelle vie,
et produisent les fruits plus abondants, à la gloire de
Dieu et pour le plus grand bien des àmes.

Un grand nombre de faveurs, soit spirituelles, soit
temporelles, ont déjà été obtenues dans cette paroisse par
la dévotion au Sacré Cour de Jésus. Malades soulagés
et guéris, succès assuré à des affaires importantes, con-
versions nombreuses et frappantes, ouvres spirituelles
fortement soutenues: voilà autant le traits de la miséri-
corde divine manifestée à Pégard des Associés de l'Apos-
tolat, et autant d'encouragements qu'il a plu au Cour
aimant le notre divin Sauveur de donner à leurs suppli-
cations, à leur piété et à leur zèle. Que le ciel en soit
béni, et puisse une (Euvre aussi cûnsolante continuer de
prospérer comme elle a fait jusqu'à ce jour!

Pour la présidente du Conseil,

La secrètaire, HER.\iE QUEsNE.-ARTEI..

N.B.-Nous prions instamment les conseils des zéla-
trices de nous faire parvenir des détails sur leur ouvre :
sa fondation, ses bonnes ouvres, ses dévotions, le nombre
des associés, etc., pour servir à Pédification commune.



CH R ON IQU E.

NOUVELLES FRANCISCAINES.

No).e père dirccctur.-La mort qui nous a enlevé notre
regretté père directeur, le Rév. Père Cazeau, à plongé
notre fraternité, à Montréal, dans un deuil profond. Ses
vertus, ses bienfaits, sa bonté, son attachement à notre
Ordre, nous le rendront à jamais cher. -Mais, s'il était
quelque chose que Mgr. de Montréal pût faire pour nous
consoler, c'était bien le choix qu'il a fait de son succes-
seur. Nous avons retrouvé notre père directeur dans le
révérend père Lory, S.J Personne mieux que lui ne pou-
vait continuer l'Suvre du Tiers-Ordre, si bien dirigé par
son prédécesseur.

Le Rév. Père Lory esi. maintenant directeur des frères
et des sours du Tiers-Ordre, à Montréal.

Biographie dit Rêv. Père Cazeau..-Nous attirons l'atten-
tion de nos lecteurs sur cette biographie, elle devra être
conservée comme précieux souvenir par les tertiaires et
par tous ceux qui ont connu le Ré,. Père Cazeau.

Culte de la Sainte Eucharistie.-Dans le dio:èse de Saint-
Gall, Suisse, il y a huit couvents de religieuses tertiaires
de saint François, vouées au culte perpétuel de la Sainte
Eucharistie. Cette dévotion de notre Séraphique Père est
fidèlement gardée dans ses Ordres, elle est un des plus
précieux héritages qu'il a légué à ses enfants.

SSurs dit Tiers-Ordr.-Mgr. l'Evêque de Saint Brieux et
<le Trguier, France, dans une circulaire à son clergé,
rend compte du bien que font les sours du Tiers-Ordre
dans son diocèse. D'après la lettre de ce prélat la déco-
ration de l'église paroissiale et des chapelles, les soins
aux malades, l'assistance des mourants et surtout le caté-
chisme aux enfants; aucune de ces ouvres de charité
chrétienne ne leur est étrangère: " Dans nos visites aux
malades" dit-il, " soit de jour, soit de nuit, nous trouvons
toujours à leur chevet une bonne sSur tertiaire la Reli-
I ieuse de la maison selon la charmante appellation bre-
tonne. Elle demeure là, négligeant ses propres affaires,
jusqu'à la fin. C'est elle qui supplée a l'inexpérience
des gens de la maison, place le crucifix, les cierges bénis,
le rameau béni, l'eau sainte, la nappe blanche pour les
derniers sacrements et le Saint Viatique, c'est encore elle



qui prend soin d'ensevelir, celle que la mort vient d'en-
lever aux siens, elle préside à la veillée dit iort et ne
quitte la maison que piour aller réciter le chapelet des
trépassés."I

Ohi! que de bien le Tiers-Ordre peut faira dans une
paroisse! Quel auxiliaire pour un curé!1

Béatification.- Deux causes de béatification viennent
de faix-e un nouveau pas. La premièr-e est celle du Véné-
r-able Benoit Bacci, p-êtx-e, 'Mineur Obseri-antin, mort à
Pr-ato, on -1658. Unîe congr-égation pr-éparatoire à l'appr-o-
bation des voe-tus héroïques de ce ser-viteur de Dieu a
été tenue chez son Erninence le car-dinal Maxtinelli-
iient dle la cause.

La seconde est celle du Vénér-able Josephi Cottolengo,
chanoine de Trin, si justement appelé le saint Vincenit
(le Paul italien. Ce saint chanoine fonda la piccola casa,
refuge ait 3,000 pauvrIes recevaient diver-s secour-s maté-
r-iels et spirituels. Un (le ses pr-incipes était, de faire
admettre dans le Tiers-Ordre tous ceux qui se présentaient
à la pjiccola casa. Auijouii-dhuiti tous les membr-es des
diverses communautés qui dixigen cet établissement
appartiennen t au Ticî-s-O-dxe. Le pr-ocès (le l'Ox-dimaix-e
est tex-miné et au mois dle janvie- der-nier- le car-dinal Ali-
Jliox-dazt, ax-chevdque de Tur-in, texrtiairie lui aussi, a Li-ans-
mis les pièces à la S. C. des Rites.

Illust,-cs clarisscs.-Notis a-ýppi-enions av-ec b)onlheur que
Mnie. la max-quise de Pixuodan, née de la Chievasniei-ie,
veuve du généx-al, et Mmlie. la bar-onne Desson dc- Saint-
Aigénan, née de Couessin, sont entxrées le -14 novembrec
chez les Clarisses Colet.tines d'Alençon. Les deux nobles
postulantes on~t xreçu le voile des mains de 2gI-r. l'Evêque
de Séez. Le ser-mon fut préchié par le P. Bénii«gnes ex-pr*o-
vincial des Fi-an ciscai nis-11 écol lets. La, pi-rmière Étai t
veuve du généx-al Geor-ges de Pimodan qui mourut glo-
rieuseniexît à Castelfidaxrdo. Ce géxnéxreux ami de Laxmo-
xricièr-e fut pleuié, béni et glorifié par des xnillions de
catholiques. Pie IX fit g-vx-en sont honneur sur le fron-
ton de l'église Saint-Louis-des-Fraxîçais, à Rome, ces
mots: m7)agniec aniimio prodiquin. En apprexnant la nouvelle
(le sa moi-t, l'humble postulante d'aujourd'hui, désolée,
mais nlon abattue, semblable aux héroïnes romaines,
pr-it sont jeune enfant dans ses bras, et l'élevant vers le
ciel, elle ditL: Il Eh bien ! toi aussi, tu seras soldat dut
Pape!'



M1issions en GIine-Deux lettres de Vicaires aposto-
liques franciscains constatent les plus beaux succès pour
la religion en Chine. Dans la première, Mgr. Moccagatta
.annonce la fin de la persécution dans la partie méridio-
nale de son Vicariat de Chian-Si, les oratoires s'y multi-
plient et le nombre des catéchistes devient insuffisant.
On craint néanmoins que l'expédition de la France au.
TJonkin n'arrète cet heureux mouvenment.

NOUVELLES DIVERSES.

Statistiques religicuses ;.6glob.-Le MlessaeruS.6.d
Jésuts, de janvier dernier, contient un article remarquable
du regretté Père Ramière sur l'Etlabtisseieiit dit règne de
Dieu sur la terre. Le savant religieux y donne les détails
suivants sur la catholicité :11l y a danýi"s le monde entier
2m12,100,000 catholiques r épartis commie suit: 150,000.000
eni Euirope; 3,600,000, eni Asie ; -1,500,000, cei Afrique ;
.Î010001000, eii Amérique ; Î,000,000, eni Océanie. Le re
dle la population du globe se divise eni 123,SOC,000 héré-
tiques; 83,910,000 schismatiques ; 6,885,500 israélites ;
200,000,000 musulmans ; -16-2,014,000 bra imanistes ;
i,000,000 boudhistes; 370û,000,000 boudhistes et Con ftîcia-.
niistes; 35,9)00,000 boudhistes et sliiîitoisles ; 238,500,000
paiens et inconnus.

Ce tableau doit nous porter."à prier ardemmient pour
la propagation de la foi.

JBréviaire chaldéc.-Les prêtres chialdéenis ne pouvaient
jusqu'à présent réciter l'office di vin que lorsqu'ils avaien
le bonheur d'être à proxinîiité d'une église qui possédait
u n bréviaire et ces églIises étaient r'ares. Un lazariste, ?M.
Bedjân, après avoir parcouru les bibliothèques de Rome,
Paris et de Lonîdres vie.îtde publier un breviaire chaldéen.
Il a réuni une collection de livres chaldéens qui se com-
pose: lo. le Khoudr-a. comîprenanît les offices des dimnar-
ches, des rogations et du carême ; 2o. le Kesclsoil, les
offices des féries; 3o. le Gutezza catholique, offices des
fêtes ; 4o. le Mimra, leçonîs et prières pour les rogations;
So. le Dèidèn-cdvaair, ou diunal; et 6o. les .lziouris,
ou les psaumes. Le nouveau bréviaire sera composé - I.
du commun ; 2o. dut propre du temps; 3o. du propre des
saints suivant les parties de l'annîée. Ce livre hiautenment
approuvé par l'autorité, servira aux missions de Perse,
du Kurdistan, de la Mesopotamie et de la Turquie.
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Congrès des oeuvres Eucharistiques.-Ce congrès aura
lieu cette année à Toulouse sous le patronage de Mgr. le
cardinal Desprez.

Restitution en Allemagne.-Le gouvernement prussien
vient de rétablir les subsides de l'Etat pour les diocèses
de Culm, d'Emeland, de Iildesheim et de Munster où
Mgr. Brinkmann, un saint vieillard, a été rappelé. De
nouveaux évéques reconnus par l'état ont éte nommés
aux diocèses de Breslau, Fulda, Paderborn, Osnabruck
et, Trèves. Lunbourg vient d'être délivré par le retour de
Mgr. Blum. Il ne reste plus en exil que NN. GS. les évê-
ques de Colonne et de Posen. Encore un triomphe de
'Eglise.

Culte public.-La S. C. des Rites a récemment approuvé
le culte immémorial rerdu à Saint Séverin Boèce, l'illus-
tre philosophe et mnai-yr, ministre du roi arien Théodoric,
qui le fit cruellement ilageller et décapiter en l'année 525.
Son corps et son culte s'étaient conservés à Pavie. Le
Saint.Siège rend ainsi hommage au philosophe chrétien,
'un (les génie les plus remarquables de l'humanité, et

répond aux critiques modernes qui prétendaient faire un
honnète païen de ce savant qui fut une des plus pures
gloires de l'Eglise.

REVUE DES INTERETS CATHOLIQUES.

Canada.-Le Courrier dit Canada, du -15 févri :, contient
un excellent article intitulé : Le clergé colonisateur. " Dès
l'origine," dit-il, " le clergé s'est mis à la tête de la colo-
iiie: il a exploré le pays dans toutes les directions; et,
tout en préparant les succès des colons, il a travaillé à
l'amélioration morale des indigènes, autant que l'ont
permis les rivalités des Européens.

" Les prêtres séculiers, secondés souvent par les Ré-
collets et par les Jésuites, ont dirigé toutes les entre-
prises de défrichement; ils ont présidé à la création des
villages, en joignant à leur fonction principale celles du
législateur, du juge, de l'architecte, du médecin.

"4 Au milieu des souffrances provenant de la guerre,
des épidémies, des famines des désordres atmosphériques,
puis de l'abandon de la mère-patrie, les Clercs ont cons-



tamment soutenu les courages et conservé l'esprit na-
tional.

" Quand sont venus de meilleurs jours, sous la domi-
nation britannique, ce sont encore les Clercs qui ont lié
indissolublement à la langue francaise l'enseignement de
la Religion, ainsi que la culture des arts, des sciences et
des lettres. Si les voyageurs français trouvent aujour-
d'hui, hors d'Europe, une province qui leur rappelle la
patrie, ils doivent cette satisfaction au dévouement des
Clercs catholiques du Canada, et à la solide organisation
des familles qui fournirent les premiers colons.

" Parmi les Indigènes américains, ceux qui ont atteint
de nos jours, le plus haut degré de moralité, sont sans
contredit ceux qui appartiennent aux races évangélisées
dans le bassin du Saint-Laurant, par le clergé franco-ca-
nadien. On petit aisément les observer, près des rives de
ce fleuve, quand ils viennent périodiquement remplir
leur devoir pascal. Les Anglo-Saxons ont toujours exclu
les sauvages indigènes des territoires qu'ils ont colonisés.
Les Français, à l'époque où ils créaient des colonies pros-
pères, donnaient, sous ce rapport, des exemples qu'on ne
retrouve guère aujourd'hui. Le partage forcé des héri-
tages, en détruisant cette aptitude dans la race française,
a fait un tort irréparable à l'humanité.

"Honneur donc à notre clergé: c'est à lui que le Ca-
nada doit d'être ce qu'il est aujourd'hui."

Ce mouvement se perpétue (le nos jours, il trouve dans
la colonisation le même élément. Les apôtres de la colo-
nisation, les vaillants et dévoués champions du Nord se
recrutent dans ile clergé. Il suffit de mentionner les noms
<le M. le curé Labelle. des Pères Lacombe et Lacasse,
O. M. L et des Pères Jèsnites.

L'épiscopat canadien, fidèle à ses traditions s'est mis à
la tète de cette ouvre chrétienne et patriotique. Il n'y a
pas un diocèse qui n'ait sa société de colonisation à la-
quelle sont attachés de grands avautages spirituels. Celle
du diocèse de Montréal s'est déjà distinguée par ses tra-
vaux et par ses résultats. C'est une société à laquelle toi.s
les canadiens-français surtout devraient appartenir puis-
qu'elle existe pour eux, pour perpétuer et propager leur
religion, leurs institutions leur langue et leur influence
nationale.

Elats-Unis.- L'évènement religieux qui préoccupe le
plus les cathioligues des Etats-Unis est la tenue du pro-



chain concile de Baltimore. Parmi ceux qui ont séjourné
à Rome à ce sujet sont LL. GG. Mgr. Gibbons, archevêque
de Baltimore, et Mgr. Jéhan, métropolitain de Chicago.
Ils ont, d'après des nouvelles venues de Rome, fixé, d'ac-
cord aec la S. Congrégation, les sujets suivants parmi
'es travaux du futur concile:

Io. Organisation des séminaires sur la base des dispo-
sitions du concile de TrenLe ;

20. Etablissement d'écoles paroissiales, pour l'instruc-
tion religieuse à tous les degrés;

3o. Choix de commissions spéciales pour la gestion
des biens ecclésiastiques;

4o. Nomination des curés sur la base du système fran-
çais, moins naturellement le concours de L'Etat;

5o. Législation sur les mariages religieux, avec règles
fixes et précises pour lés cas de mariages mixtes ou d'em-
pêchement d'autre nature.

Ces sujets sont d'une importance qui n'échappera à
personne. Ces matières réglées, les Etats-Unis marche-
ront rapidLment vers un progrès religieux et disciplinaire
qui avant longtemps les fera sortir de l'état de mission.

SAINTETE DE LA REGLE
DoNNÉE PAR SAINT FnANois au TIERs-ORDRE DE LA

PÉNITENcE.
Toutes les Règles des différents Tiers-Ordres sont

saintes : elles ne contiennent que des maximes divines;
elles ont fait et font encore aujourd'hui des saints et
conduisent avec assurance à la sainteté ceux qui s'en
rendent les fidèles observateurs. Je ne prétends pas dimi-
nuer en rien le mérite de chacune de ces Règles; mais
on peut dire avec justice de celle de saint François
qu'elle a quelque chose de particulier qui la distingue
<les autres.

le De toutes les Règles des Tertiaires, elle est la plus
ancienne et elle a été écrite par le patriarche et fonda-
teur de l'ordre des Frères-Mineurs. Elle est donc sainte
en raison de son auteur.

2o Elle n'est pas seulement sainte à raison de l'excel-
lence des maximes toutes divines et évangéliques qu'elle
renferme; mais ce qui est encore plus admirable, c'est
qu'elle conduit avec assurance ses fidèles observateurs
dans les voies d'une sainteté toute séraphique. Elle a



donné à l'Église trente saints canonisés solennellement,
et vingt-quatre bienheureux dont le culte a été approuvé
par le Saint-Siège. Elle est si sainte, que Denis fe Char-
treux, qui l'a commentée, la définit un moyen assuré
pour ceux qui la professent de parvenir à la sainteté.
"Cette Règle de vie, dit-il, donnée par saint François,
" conduit directement au salut: elle dirige saintement
"les actes de la vie humaine, elle enseigne la voie de la
" justice."

Nicolas IV assuie dans la Bulle qu'il a donnée pour
approuver cette Règle, qu'elle prescrit aux Tertiaires la
conduite qu'ils doivent tenir, dans leurs paroles et dans
leurs actions, pour s'élever jusqu'à la perfection.

3o Cette Règle est sainte à raison de la fin qu'elle pro-
pose. Un jeune homme, demandant au Sauveur du
monde une voie infaillible pour arriver à la gloire, en
reçut cette courte réponse : Si vous voulez arriver à la vie
éternclle, observez les commandements (1). La Règle du
Tiers-Ordre n'est établie que pour donner à ceux qui en
font profession un moyen de les observer, et elle est
entièrement fondée sur les commandements. Dans l'acte
(le sa profession, le Tertiaire fait une promesse solennelle
de les garder inviolablement, et méme il s'oblige à se
soumettre à la pénitence qui lui sera imposée pour les
avoir transgressés. Il est donc -vrai de dire que cette
Règle est sainte à raison de l'éminence de la fin qu'elle
nous propose.

40 Elle est sainte à cause des rapports que nous y
découvirons avec la loi éternelle. Les Règles qui ré-
gissent les actions des hommes, nous dit saint Thomas
d'Aquin, ne sont justes qu'autant qu'elle participent à la
loi éternelle. En effet, si cette loi est sainte par excellence
et la règle de toute sainteté, pourquoi ne dirons-nous
pas que la Règle du Tiers-Ordre est sainte et qu'elle en
est une participation, puisque ses maximes dirigent si
parfaitement l'homme, que, s'il est assez heureux pour
les suivre, elles lui feront pratiquer les vertus chré-
tiennes à un degré héroïque et le conduiront certaine-
ment au bonheur du ciel.

Or, les vertus chrétiennes sont de deux sortes, à sa-
voir: les vertus morales, autrement appelées cardinales,.
et les vertus théologales. Les premières dirigent l'homme
et lui facilitent les moyens de régler sa conduite d'après.

(1) Si vis ad vitam ingredi serva mandata. Matth. xix.



les lumières de la raison, et les secondes l'obligent à
vivre cii bon chrétien. La Règle du Tiers-Ordre de
saint François peuit se définir un abrézé de toutes ces
'vertus, l casOe aprssnuliers qu'elle a avec
la loi éternelle.

Pour ce qui regarde les vertus mnorales, Dlenis le
Chartreux l'appelle'une Règle qui instruit parfaitement
ceux qui la professent de la manière qu'ils doivent tenir
pour vivre et converser convenablement danîs le mionde.
it regila. 1-adi! ui foi-ma ordinalissinic vircndi et coizwer-
sandi. Et la raison qu'il eni donne, c'est qu'elle règl1e
tous les actes de la vie lium-'inel, et qu'elle enseig-ne la
-véritable voie de la justice. Saluibriter iregit actus vite- hu-
-ian, et viarn justilie docet. P>our s'en convaincre, il suffilt
dI'en examiner les principaux points.

Elle inspire aux 'Tertiaires la prudence, dont le propre
est de prévoir les choses de loin, eii leur ordonnant de
disposer de leurs biens après leur réception, par un
testament juste, pieux et chrétien. La raison de cette
prescription est que, s'ils venaient à ùtre surpris -par la
mort sans y avoir pourvu, leur niégliLenýce ne pût être
cause de procès et dle divisions entre leurs proches.

Elle les animieà la foi-ce eii leur persuadant la persévé-
rance dans cet éta, .ts qu'il leur soit libre de l'abandon-
lier pour reprendre l'esprit du siCle : ce qui, -,%u senti-
nient de Denis le Chiartreux, serait une espèce d'a-pos-
tasie et d'atbandoni d'uîe 'vie religieuse, pour reprendre
c:elle d'un monde corrompu. :lposlasioe speci',s, alquc (le
cita ?rclzqjisa acILilaln. re ccrli miundanain.

lleles Pol-le à la tempérance, 'indirectenment eii leur
défendanit les théâtres, les festiîîs et les autres assemiblées
dé' cette nature d c~p~i on leur ordonnîant des
jeûnes et des abstinences particulières.

'Mais surtout elle leur recommîanîde la justice en les
obligeant à la restitution, du bieni d'autrui, av-ant mêème
leur réception-. Celui qui le retienît injustement, et qui
iÎest pas danîs la résolution de le rendre lorsqu'il en a le
pouvoir, vit dans un conîtinuel état de péché mortel. Il
zape la justice par ses fondemients les 1!us solides puis-
qu'1elle coiisi,.te essentiellemenît danîs une volonté fërmie
et conîstante de renidre à chacun ce qui lui appartient-

Elle intimide les Tertiaires par la crainte, s'ils nie se
laissenît charmer par les douceurs de l'amour divin, en
déclarant que si leur vie n'est pas d'accord4 avec leur
état on les doit retrancher comme des mienîbres pourris,
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de crainte que leur conduite déréglée nie soit une peste
qlui infecte le troupeau et nie scandalise le public : Ne
con fa!liOJii pcstifera, dit le V.* Denis le Chartreux, alios j;1,
ficiant. Telle est donc la manière dont la Règle du Tiers-
Ordre conduit ceux qui la professent ; la pratique des
-vertuls miorales.

Cette Règle dispose les Teirtiaires aux vertus tliéolo-
gaequi sont d1'un ordre supérieur, eix leujr proposant

Fhutiniilité qlui est la base et le fondemient de la vraie
ait cet effet, elle leur destine lun habit qui, par- sa

.~coleuir sa matière et. sa formne inspire la modestie,
comibat. le faste et déclare une gulerre ouverte et conti-
intielle à la vanité du siècle.

Elle demnande surtout une roi pure. C'est ce qui
fait qu'elle ordonne aux supérieurs d'examiner d'il-
-em mnenit les postlan-its surl les priincipes de la religjin,

st Sils nie découvrent dans leurs réponses une volonte
vQritable et sincère de les soutenir dans l'occasion, oit
bien s'ils ont le muoindre suzijet de les soupçonner d*er-
reur, elle0 leur deèfenld expressémuent de les recevoir etIde les ;ttliiL11.e au inmbre <les einants dle saint
Frauirois.

E~lle élèv. leur eslierance cen leur donnant le titre et la
dualité de Frères et, de Soeurs de la Pénitence, pour leur
appr'endre qu'il n'y a que les ifliiocents et 'tes véritables
liéitents qui puisSent lgtînîin soupirer après la

~zoiecéle:ste.
Elle leurx donne le inoyen d1'aimier et <le vivifier leuri

<'haî'ilé enIvers- I leprob;liln, en icur recomimandant. la ré-
conciliation vcritable et Sinicèei avec leurs Cienis, ce
iqiui est la;Ctionl la plus difficile et la plus héroïque du
,cliri:stianùine : île Icîmi' inspire les moyens dle vivre dans
une profonlde paix avec leurs zeniblabJles. eix les enga-

- ent à éviter les pr-ocès qui sont la source dle touites les
divisionse, et à cher'cher touites lcs -voies licites pour les
terminer par accommodemient; elle veut que cette clia-
rité se fasse ressentir aux miatldes les soulageant, et que
minle elle s'étende jusqu aux défunts en obligeant les
Tertiaires à prier pour le repos de leurs ;"ues. -Enfini la
lléale dlu Tiers.Ordru: élève la charité jusqu'à Dieu cii
obligeant. ceux qui la professent à réciter l'office, àAassister au saint sacrifice (le la messe et à fréquenter les
!Sacremients, rour se transformner en Celui qui est la dia.-
nité pal' essence.

INavons-nous pas raison de dire pour tous ces motifs que



laB~odiiTes-r est sainte ? EL c'est, *éiiieiice
(le sa saintetû qui a porté l'Eglise et le Ciel à l'approu-
ver; l'Eglise par ses pontLifes, le 'Ciel eni imprimant son
£-ceaut, non sur la cire molle, nmais sur le cor'ps crucifié
(le SaliL François, son législateur, et en conîfirmnhut la
vie de plusieurs grands saints, qui l'ont professée, par
-des prodiges et (les miiracles éclatants.

Annales I"ra.'zciscair.c.ç.

FIORETTI

LA JOIE PARFAITE.
C'était pendant, lHiverl un1 jourl ilue Saint, François se

î?nsllllatdel Pérouse à SaneMredsAgspar un froid
Il-es rigoureux. il app»ela I' re< Léoîî quii Se trouvait à
quelqunes pas devant lui. et, lui dit 0 Frère Lo
pîlaise à DieW ue l les Frêl es Mineurs donnent àî toute
la tel1-re un granîd exemple lie-sitt néanmoinîs fais
«ltenltion etL note sOrlîsnt:Lque là. n'e-St pas la joie
parfalite. " t'n poiu Ilus loini, il repr'it: '- O Fr-èret Léonî
qund< lesors renîdraient la vule autllX aveul«es, chas-

seraimt l,"s udémons, feraienit. parler li7es muiets et ivresss-
ci"aetles mlorts de qu;lî'e-4 jours, fa-is bieni attentiion

11"là nie.zt pa;s la1 j.l, l.8-31c . Et un -eul plus loin
encurîe O rè< l3'oîî ! dit-il. si les Frères Mineuris
!Zavail-nt, toillwss ls ea~îu tt t'ut'sls Sciencese S'ils

avint le diii di-'.qlu-i el celui dit discernement, des
'nus.fais là.en ;îttention que Fi -'lest pas la jaie pr
aie"Et un poiu plus laîi;u ( Frère Léfinî ! chère

peitei liu-dais du ho i Divin. si les r'rsMineurs, par-
laientl :î~u -sA~s 'is-nasaetl or
des astres,ý la ve'rtu dos îa.;méIvts. Ils :secret-, de la1 terre.
cet la nature des ois"-aux. devs poissoils. des liommuez et, de'
tous Il-.s animaux, des arbires. des plieu-les, et, dle l'eaul, fais
hieiu attenltio)n qi'- là n'est pa-s la joie HAufit.E un
peiu pl us lo)in :"- () F'i ere Leýon ! quand. les Fr-ères Mineurs
conlvejiria ici)t, par leurs prédications tous les %peuplesý
iiliilèlee à la foi dui christ, fais b'eu attention que là
n'est pias la joie Parfaite." Et il continua à parler' ainsi
l'espIace de plusieurs milles. Eni.Frère Lèon, étonné,
luii demanda <' Pèr'e ! il, L'en prie aut nomi de Dieui,
dlii-moi el) quoi conii$ste la joie parfaite!'1 Saint, François
m'répondit: Il Quand nous arriver'onsà ineMi-e-



Angres, bien mouillés, bien crottés, tr-ansis de froid, mou-
ranit de faiml et que nous frapperons àû la porte, le
portier nous dira : Qui êtes-vous ?-Nous répondrons:
Nous sommes deux de vos Frrs-osmentez, dira-
t-il;- vous êtes deux vagabonds qui courez le mnonde et en-
levez les aumônes aux véritab)les pauvres : partez d'ici.

-ELt il rcÇuisera de nous ouvrir, et il nous laissera à la
porte pendant la nuit, exposés à la neige, aui froid et
mourants. Si nous souffrons ce traitement, av-ec pa-
tience, sants trouble et sans murmure; si mêmîe nous peu-
soils lhunmblemnent et charitablement que le portier notus

jcouinait. bien pour ce que nous sommes, et que c'est
jp-,ri la permission (le Dieu. qu'il parle ainsi contre nous,

i)ô Frère ,ont 1. ci-ois bieni que c'est eni cela que consiste
Jla joie parfaite. Si nous continuions de frapper. à la

p Jorte, et qu,ýe le portier courroucé nous chasse comme
(ldes fainéats importuns, tions accable d'nuede
-.zouifflets, et qu'il nous5 dise: Partirez vous d'ici, misé-
nirbles Mious? Allez à l'hîôpitaîl : il n'y a rien à manger
ici pouir voLis: si nous supportons ce mnauv-ais traitement

avcjoie et av-ec amour, ô Fi-èrc Léon! crois-le bien,
rest en cela que consiste la joie parfaite. Si enfin, dans

cet-te extrémité, la faimi, le froid, la nuit nous contraignent
~:de faire instance avec des larmes et (les cr-is pouir entrer

dans le couvent, et que le portier, irr-ité, sorte avec un
bl'on nioueuix> nous prenne par la capuce, nous jeite dans
la nieige et nous donne tant (le coups qu'il nous couvre die

îl si S nons supportons tou tes ces chioses avec joie,
dtans la pensée qule nlons devons participer aux ;otîf-

- frances di! notr-e bénii IèzmerJsius-Chirist. ô Frère
lI'ouOl 1 crois-le Lacen, eest là que se trouve la joie parfaite.
EtL ninteniauL écoute la conclusion. Fr-ère Léon : De
tous les- dons dii Saint-Esprit que le Christ, a daigné ré-
pan<lre sur :ses serviteurs, le plus considérable est de se
vaincre soi-nième et <le souirrir î-olontiers, pour l'amour
de Jéss les peine,,- les injures, les opprobres et les plus
Pressants besoins: oui, cal- nous nie pouvons pas nous
n.lorifier le touts les antres dons, puisqu'ils nie viennent
pa-s de nous; et l'apôtre a dit: Qu'avez-vous que vous
WI'L ez reçu de Dieu ? Que si vous tenez tout de lui,
lpourquoli vouts eni glorifier-, comme si tout venait du

fvous ? Mais dans la croix <le la tribulation et de l'aifflic-
tiol, nois pouivons nous glori fier justemen t; car, comme

Ile dit encor-e l'apôtre: A Dieu nie plaise que je me glo-
rrifle cm attire chose que dans la croix de Notre Sei-neur



Le Chemin de Croix dit 11. EnjeIviii.

Le P. Enjelvin, frainciscain de Terre.Saiin te, a comiposé
en vingt-quatre vers, tit clarmnant Chiemin de Croix.
C'est Jéesus lui-mnême qui s'adriesse à 1'âuiie chrétienne
pour la porter à son autour. Chazque station est indiqué
.en deux vers.

-%on flUs, je vais mourir.., i toi (le vivre encor:
Mais si lu vis pour -moi, je bénirai nia mort.

2C STATION
Aut prix <le cetle Croix., pécheur, ]):eu met ta grâce;
C'est donc avec autour que, pour loi jc J'embrasse.

3eSTTO
Si je tombe, pécheur, c'est pour le rejever..
Tout ce il-e f-ai créé, je voudirais le sauiver....

.13 SirTios

Il faut que tout amoaur se 'renicùiiro- aut Calvaire,
Eit celuii;d*uîî :Sauveuir, et celui dfuîîe -Mère-

.1.3 suis faible â la moürt (.. le cettle énormie Croix,
EI szouilageazît SUII frre, unor . inè--,C le poids...

Mon ls. je v--ux lah:ser mion î)ortriit sur la térre%
La~ss;îui einlreen lui cette iina-c d"un Ilér-.

~e î~li~pèse41u5, car il ;-eraee unt lDieu !.

Jc porte @--il un'Žj-.uuant et la tîr.re vt lc:s cic-ux

S -e sTrA-rtI(1

Lniin cos lare-.F'îilIhlt. r,'ýs larmes <leý ii.lîure:
Pleu-ire-z unt mal ls:tus grand que ['Mis <:.'ux que j'endusre.

Qî1"d il.'uir il r.luîse à tit 111 . &r paiternel.
C-qlui qui va t-imi>ant jit--i'au geu!lr ternel

IL5<3 STATICN
Je< t'avais 1%evêtu i d gr'i.e et .juic
'r'u, t'en es %lépouili1-'voilà mon vrai s.îîh1picC ..

11lc STA-TION
Ces clous, cet appareil glacent toit cSeur d'efroi:-
N12is n'étre psim.c'e>L plus dur que la Croix!

1'20 STATION

Mon Père, sanîs pitié nie repousse... et ma Mère
Me fait mourir deux fuis: par sa douleur amère!



.Ie ne fuis pas toujours à ina C.roix attuchê
Mais toi, le seras-tu touijouirs à ton pèchéè?

14e STAT-ioN
Paix aur churétien pieuix quii, mort à bontte chose,
lDes labeurs de la vie cri mon coeur se repuose...

VIE DE ST. FRtANÇOIS D'ASSISE.

CHAPITRE PREMIER.
Description de le0Ombrie.-Naissa lice de IFranrois.-.'osu éditec Lion.

Sa jeunesse.

Quiand on a quitté; Rouie pour se dirigt'er vers le nordl
-de l'Italie, après avoir traversé l'austère -solitude de la
-canip;îgnie romazine, on entre teut à coup dans une belle et
lar-;e vallée, qui s'appelle l'Oznbrie. Elle a reçui ce nomi
à la suite de leinivasion de-, Ombres ou Gaulois,, qui, des-
cendant, des Alpes en lilie, jetlèrciiL un regard d'envie
sur cette riche Province. et y fixèrent leur séjour.
quatre cents ans environ avant l'ère chrétienne. Eille

séedde Spolète à Pérouse et (les b)ords du libre à
la base des Apennins. Nous inv-itons nos lecteurs à s'y
tranisporter avec. nous, afin qu'ils pfissent, mieux se rendre
compte des évélneutts que nous allons raconter

Nous nie connaissons pias dle contriée; à la fois plus riante
et pilus pittoresque. «Elle a lczs ,.-restes beautés des Alpes,
les r-imles souri!Mlses, les fôrets, les ravins oùt se pre-
-ilpitent les cascades rtnisteMais avec un climat,
Ili nie souffre point de nleims éternielle:s. La nature N-
arait aussi douce qu'elle est grande; elle uminispire
u'uniic adlmlira.tioni sans terreur r etC si tout, V fait sentir

..la puissance du Créateur, tout y 1)arle (le sa bonté (Il. u,
Vouilez-vous constater vouisxnelmes la vérité de ce

Stableau 1 Suivez. par une fraiche matinée de printemps,I lancienne voie 'flainiienne qui va de Spolète à Pé-
rouise. Sur votre droite, ail sortir- de Spolète vous îaper-
cevez les murs de la forteresse, aux ;assises eni partie
cyclopéennes, les arcades ogivales de l'aqueduc, le plus

1 M Ozanam, Les I>oiis Franciscains.



gigantesque peut-être qu'il y ait dans l'univers, les fôrets
ombreuses du mont Lucco, et, sur tout l'horizon, la ligne
bleuâtre des montagnes qui forment le marchepied des
Apennins. Sur votre gauche et devant vous, s'ouvre la
grandiose vallée du Tibre. A mesure que vous avancez,
lair devient plus doux, la végétation plus luxuriante.
les courbes de l'Apennin plus harmonieuses. On se croi-
rait dans un jardin savamment cultivé. Le citronnier,
l'aloès et l'amandier en fleurs alternent avec le chêne, le
pin et le sapin ; la vigne s'enlace en guirlande autour
de l'ormeau ; l'olivier, au pâle feuillage, adoucit partout
les teintes, et donne à la campagne quelque chose de
transparent et d'aérien. Quantité de ruisseaux limpides,
le Clituno, le Topino, le Chiascie, tributaire du Tibre,
courent en rubans argentés à travers les saules et les
cyprès, et fécondent la plaine. Vous admirez en pas-
saut, de vieilles villes suspendues aux rochers comme
Trévi et Spello, ou se reposant dans les vallons comme
Foligno et :Bévagna, encore toutes crénelées, toutes
pleines de souvenirs classiques et religieux, et fières de
quelque saint dont elles conservent les restes, ou de
quelque artiste chrétien dont elles gardent les ouvrages.
Bientôt vous découvrez dans le lointain le cours capri-
cieux du Tibre. qui descend les pentes abruptes du mont
Coméro, et qui fuit sous vos regards à travers de fertiles
prairies. Et quand vous avez franchi le fleuve au ;onL
San-Giovanni, vous avez atteint la dernière limite de la
vallée pour entrer dans les défilés de la Toscane, à
l'avant-garde desquels se tient lérouse, l'ancienne -a-
pitale des E trusques.

Telle vous apparait l'Ombrie au doux climat, aux sites
variés, mais toujours enchanteurs, au génie poétique,
aux antiques traditions, aux moeurs simples et hospita-
lières. Les deux entrées de ce paradis terrestre sont
gardées par les deux cités de Pérouse ail nord et de
Spolète au midi, Au nord-est de la vallée, à cinq lieues
de Pérouse au milieu de cette nature d'une magnificence
incomparable, sur un coteau qui domine tout le paysage,
s'élève Assise : Assise, la perle et la reine de l'Ornbrie,
le rendez-vous célèbre du touriste et du pèlerin, et, sous
plus d'un rapport, l'égale de Rome et de Lorette, depuis
qu'elle a en la gloire d'être le berceau du séraphique
Patriarche dont nous écrivons la vie.

Saint François naquit en cette ville, l'an i182, sous le
pontificat de Lucius III et le règne de Frédéric-Barbe-



roujsse. meru d'Allemagne. Son pèrePeree-
niard dle oioiplus connu sous le nom de Pierro
Bernardonle, ôtait tit riche marchand originaie de
L.ucques et révemment établi à Assise ; il faisait un

grn toimerce avec la France. Sa mèr'e Pica, de la
noble famille (les Bourlemiont en Provence (1) méritait
par sa piété de devenir la rner(t d'un saint. Pica n'eut
qu deuix enfants. Francois et Ange. Ce dernier se maria
et la famille des Nloi-icoi d'Assise subsistait encore dans
cette ville dans la première moitié du seizième siècle.

Le Ciel, qui avait, dautres vues sur Françoi s se plut à
enitourer de prodiges extraordinaires et de pr-ésagfes cé-
lestes le bercvau de cet enfant prédestiné. Depuis plu-
sieurs jours, P*1ica était en proieià d1iorribles souffrance,
szans pouvoir enfanter', lorsqu'un pèlerin m"istéiîenx dit
aîns serviteuirs de la maison, comme eii échaunge dle l'au-
mlône qu'"il venait (le recevoir: -La mèùre nie sera délivrée
que dans une étable, et l'enfant lie verra le Jour que sur
l ail. Quelque étrange que dut paraître C'a conseil.
On nie laissa pas de le suivre. La malade fut. tranisp*ortée
dans une étalble, voisie, et elle y mit hieureusemuent atu
imonde boni fils premier-né. O'esi,.inisi que F~rançeois ila1-
quit atu iliieu des ziaîiax, semblable en cela au divin
Sauveur, autant. qulle la créature petl ressembler au Créa.-
tetur et la copie à. son modèle.

L*étable se voit encore à Assise ; elle a été coinvertie en
nue chapelle ciinnuie sous le nom de S&un-Franticesco-il-
Piccolo, Sa i i"raço is.le-l'e Lit. S,ýur la lboituQ oi lit celle
-vieile inscriptionu latine

Ioc or-aloiin fai! boriç ci asini .stlliziîliii,
lit quu l'.l 11s cil h--aiicjscit-, milldi speculum.
:vtLe :m;tl a iôtC, 'è Ft.-t>le (lu boeuF et (le 1«time

O (ù l'. ii -amo~ e miroir titi mionde.
Olu eût dlit qLsieétait devenue uine autre Bethiléemi.

Pendant la nuit, les espirits célestes firent entendre des
-chants dc paix et d'allégres-se au-dessuis dlii pauvre ac
t naire de Notre-Dainie-des-Anges (ou ate ared-
Augesi.

Cet enfant de bénédiction avait cu son prophète dans
il) On conservait encore au xviir< siècte, dans les archives, de la Pro-

d%îc, Col cotrat dle mnariage entre Piierre-l3errnard et Pica; et I#ý
Clauude Frassin, dlais son corninenutaire sur la ]Rùle lu Tiers-

rIr,publié e» 1703, afls-nme J'avoir vu.-Ot avio, évéquei d'ilsssec
il commencement dul xviiirsùcIe, dit formellement que la branche

11çs Moriconi restée à Lucques appartenait à la nolesse.



lc bienheureux Joacinii, abbé de Fiora en Ca bre, qui
dix ans ît l'avance avait écrit dans soit Gommcu 7-e sur-
Jsa»ie: L'Ornbrie et l'Espagne doieront iJaisbaice à
deux Ordres nouveaux, destinés à porter ein tout, lieu le
flambeau de l'Evangile <1." Il eut soit précurseur dans un
(le ses comipatriotes, hommîe du peuple qui parcouruit peni-
dant quelque temps les rites d'Assise eîî criant d'unt oir
inspiré " Pa.v el bonum: Paix et bien ! (2)

Aui bapteme, Pica voulut qu'on dounàtt à son fils le-.
nomt de Giovanni, Jean, palr dév'otion pour l'apôtre bien-
.1imé. D'aîprès mie tradition constante, un étranger, à la
mine, austère et a l'air vénérable, vint s'offrir. pour tenir
le nouveau-né sur les fonts sacr-és, le garda dans ses bras
pendlant toute la cérémonie, fixant sur lui des regards
rileins d'une céleste complaisance, puis dlispar-ut, laissant
l'emprecinte dle ses genoux sur les degrés en iiarbî-be de
l'autel. On montre encore aujouî-d1hni dans l'église ca-
iliédrale le marbr-e miraculeux, ainsi que les fonts bap-

timusur lesquels on a giaéces p-dloes coiniiémio-
î-at ves:

(Juesto édl .1011c dare fu baUcezzalo il scr.alîïco I>adric Sait F-u-

Voici les Fonts où fût baptisé le Sér-aphlique Père Saint i-nos
-Au r-etour- dit liaptéme, uni autr-e inconnu, unt autr-e

#-avové de Dieul se Présente à la lmisonl pater-nelle, de-
mandant c.ommne une ý_î-â1e à4 v oir le petit Jean. Trout
heureux d'èt-e e.xauicé,-il le prend dans ses bras, comme
un auti-e Siméon, et salluanit dans cet enfant ré-g'éniéî- tit
"lii dle Dieul tin fr-èr-e p iiié, un futur compagnion de sa
gloi-e, il le couvre de (douces car-esses et de 1baisers, lui
trace sur l'p;île droite uit signe dle croix, comme pour
lar-mer- dès :s;î naissance chevalier du Christ, plus le î-endl
a la nourr-ice eni lui disant "Veille avec soin sur cet
enfant.;- car il deviendr-a g-and devant le Seigneur. Les
irinces des ténèbr-es pressentent ses hiautes destinées, et

il1s Léa-nan î-ieu poilr lui ôter la vie. Pr-ends gai-de
<jiii nie pér-isse victime de leurs enîbùchoes." Ayant
achîevé ces mnote, l'étranger dispai-ut- Ou eut beau chier-
cher- par toute la ville, on nie put le retrouver.

11 AJdaSr.ncl., 29 Mai.
(2', 13artliètcrny de Pise.

(-i conlUfllLtiX)


